
OPÉRA  DE  LILLE.  HAENDEL  :
Alcina (nouvelle production),
du 6 au 17 oct 2026. Karine
Deshayes,  Adèle  Charvet,
Jasmin  White…  Ewelina
Marciniak / Emmanuelle Haïm

NOUVELLE PRODUCTION événement … Construite en «
constellations », chacune aux couleurs de chaque
saison, la première série d’événements musicaux à

L’Opéra de Lille met à l’honneur l’opéra baroque ;
c’est l’un des chefs d’œuvre de Haendel, ALCINA,
qui occupe le cœur de la constellation d’automne.
Sous la direction d’Emmanuelle Haïm, c’est moins

la puissance de la magicienne que sa solitude
amoureuse et même son impuissance qui enrichissent
chez Haendel, un remarquable portrait de femme :

un être fragile et inquiet, ce malgré le spectacle
de sa plénitude heureuse voire voluptueuse, au

début de l’opéra, alors souveraine soumettant le
beau Ruggiero à ses plaisirs sensuels…
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Portrait de femme
L’œuvre  est  d’autant  plus  bouleversante  que  c’est
l’ouvrage d’un Haendel mûr, maître de son art et qui
propose  depuis  20  ans  à  Londres,  les  vertiges  de
l’opéra seria italien. Un genre qui même très codifié,
emprunte grâce au génie haendélien, une souplesse et
une  profondeur  musicale,  psychologique  inédite.  La
succession  parfois  sèche  arias  /  recitativos  se
brouille  et  les  mouvements  entre  épisodes  d’action
(recitativos)  et  exposition  des  sentiments  (arias)
fusionnent indistinctement. Ainsi la place du récitatif
accompagné, tel le sublime « Ombre pallide », où Alcina
démuni, détruite, «  invoque les esprits des ombres
afin  qu’ils  lui  viennent  en  aide,  tout  ce  qui
constituait  jusque-là  le  matériau  musical  semble  se
dissoudre.

On entre alors dans une forme d’errance qui nous fait
quitter le cadre traditionnel de l’air », précise avec
justesse Emmanuelle Haïm. Et pour mieux souligner le
relief voluptueux, lascif d’Alcina, Haendel redessine
le profil de Bradamante, l’épouse de Ruggiero, dont il
fait à l’inverse, la figure de la fidélité combattive :
Bradamante recherche Ruggiero sans hésiter. Coûte que
coûte. De son côté Ruggiero, chanté à la création par
le castrat Carestini, semble engourdi, cotonneux, moins
volontaire, comme envoûté par la Sorcière amoureuse ;
puis, comme réveillé d’un songe qui l’illusionnait, le
chevalier  condamne  les  plaisirs  de  l’île  enchantée
(« Verdi prati »)…

Dans le rôle titre, l’Opéra de Lille retrouve Karine
Deshayes (qui avait chanté  dans Tamerlano pour la
réouverture de la maison lilloise en 2004) et autour
d’elle, une distribution de jeunes chanteurs venus de



France, d’Afrique du Sud et d’Arménie, avec lesquels la
cheffe Emmanuelle Haïm a conçu chaque reprise des da
capo, selon leur identité vocale respective. — LIRE
l’intégralité  de  l’entretien  avec  Emmanuelle  Haïm  :
«  la  solitude  des  magiciennes  »,   sur  le  site  de
l’Opéra  de  Lille  :
https://www.opera-lille.fr/magazine/la-solitude-des-mag
iciennes/
 

 

_______________

HAENDEL : Alcina à l’Opéra de Lille
6 représentations

Mardi 6 octobre19h30
Jeudi 8 octobre19h30

Dimanche 11 octobre16h
Mardi 13 octobre19h30
Jeudi 15 octobre19h30
Samedi 17 octobre18h

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’Opéra de
Lille :

https://www.opera-lille.fr/spectacle/alcina/

Durée : +/- 3h30 entracte compris
Chanté en italien

Surtitré en français et en anglais
Tarif A : 77 €|56 €|36 €|14 €|6 €

 

ALCINA
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Opéra de Georg Friedrich Händel (1685-1759)
Livret de Riccardo Broschi d’après Orlando furioso de

L’Arioste
Créé en 1735 à Londres

Avec
Karine Deshayes : Alcina
Adèle Charvet : Ruggiero
Jasmin White : Bradamante

Josh Lovell : Oronte
Lilit Davtyan : Morgana
Camille Chopin : Oberto
Ashley Riches : Melisso

Danseurs
Warren Anicet-Siger, Yohann Baran, Camerone Bida, Florie

Laroche, Hartmut Reichel

Le Concert d’Astrée
Direction musicale : Emmanuelle Haïm

Mise en scène : Ewelina Marciniak
Scénographie et costumes : Natalia Mieczak

Lumières : Monika Stolarska
Chorégraphie : Mikolaj Karczewski

Assistante mise en scène : Lea Theus
Dramaturgie : Miron Hakenbeck

Nouvelle production de l’Opéra de Lille

_________________________

 

CRITIQUE,  opéra.  RAVENNE,
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Festival  Trilogie  d’Automne
(Teatro  Alighieri),  le  13
novembre  2025.  HAENDEL  :
Alcina.  G.  Bridelli,  D.
Galou, E. Hauser, M. Licari…
Pier  Luigi  PIZZI  (mise  en
scène)  /  Ottavio  DANTONE
(direction musicale)

Après avoir mis en scène Orlando la veille, dans
le cadre du festival « Trilogie d’Automne » au

Teatro Alighieri de Ravenne, le metteur en scène
nonagénaire Pier Luigi Pizzi a une fois de plus

fait preuve de sa maîtrise inégalée, alliant
sobriété et sophistication, avec cette nouvelle
production d’Alcina (du même Haendel, auquel le

festival était cette année dédié…).
 

Son  dispositif  scénique,  à  la  fois  épuré  et  ingénieux,
reposait sur de grands panneaux parallèles très élevés et
recouverts  de  miroirs,  créant  un  jeu  de  reflets  et  de
perspectives infinies qui reflétait à merveille les thèmes de
l’illusion et du double, au cœur de l’opéra. Ces murs étaient
percés de portes, utilisées pour les entrées et sorties, mais
aussi pour des scènes d’espionnage, ajoutant une dynamique
fluide à la mise en scène. Un fond de scène servait de support
à des projections vidéos changeantes – minérales, de mers
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calmes ou déchaînées, ou encore d’espace entièrement nu – qui
définissaient l’atmosphère de chaque scène et illustraient les
pouvoirs  de  l’enchanteresse  Alcina.  Les  éclairages  d’Oscar
Frosio  et  les  costumes  d’une  antiquité  revisitée  par  la
Renaissance  (signés  également  par  Pizzi),  complétaient  ce
tableau visuel d’une grande élégance. Enfin, la figure de
l’Amour  (Eros),  incarnée  par  Giacomo  Decol,  observait  et
influençait l’action, ajoutant une dimension philosophique et
visuelle constante.

À la tête de son ensemble Accademia Bizantina, le chef italien
Ottavio Dantone a dirigé avec une diligence et une écoute
remarquables. L’orchestre a produit un son riche et varié,
offrant  de  beaux  moments  concertants  lors  des  arias,  et
déployant d’émouvants soli de cordes qui ont soutenu avec
justesse  le  drame  et  les  passions  des  personnages.  Cette
collaboration de longue haleine entre le chef et sa phalange a
une  nouvelle  fois  porté  ses  fruits,  contribuant
significativement  au  succès  de  la  soirée.

 

La distribution, homogène et plutôt enthousiasmante, a livré
une  performance  collective  de  haut  niveau.  Très  fêtée  au
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rideau final, la mezzo Giuseppina Bridelli a campé une Alcina
certes solide, mais un brin monolithique, pas toujours habile
à passer de la colère au pathétisme, de la jubilation à la
prostration, sentiments que Haendel transcende dans des airs
d’une  variété  inouïe.  Comme  l’Armide  de  Rossini,  cette
magicienne exerçant un pouvoir sur les hommes ne doit jamais
perdre de vue le côté autoritaire de son personnage, qu’une
chanteuse peut traduire de deux manières : la vigueur dans
l’accent ou les prouesses dans la technique, deux qualités pas
tout à fait à la portée de la mezzo italienne…

En revanche, on ne sait qu’admirer le plus chez sa jeune
compatriote Martina Licari (Dorinda la veille) qui, dans le
rôle de la délurée Morgana, désarme l’auditoire grâce à la
perfection de ses vocalises, la qualité de son timbre, ou
encore la vivacité étincelante de son jeu d’actrice. De son
côté, la mezzo française Delphine Galou rayonne en Bradamante
:  la  longueur  du  souffle  et  la  précision  de  l’intonation
imposent en permanence la vérité des sentiments, tandis que le
contre-ténor suisse Elmar Hauser (Medoro la veille) renouvelle
notre enthousiasme, grâce à un bel impact sonore en Ruggiero,
auquel il offre également de crédibles emportements de toutes
sortes.  Les  deux  autres  personnages,  bien  que  moins  «
conséquents », n’en sont pas moins solidement tenus. Le très
prometteur ténor croate Ziga Copi offre une prestation très
volontaire dans le rôle d’Oronte, et régale nos oreilles avec
son timbre ravissant, et sa technique (déjà) sans faille.
Quant au baryton-basse chilien Christian Senn (Zoroastro la
veille), il dessine un Melisso d’une réelle présence vocale,
en conjuguant bravoure à la poétique du belcanto. 

Le public ravennate a réservé un accueil des plus chaleureux à
l’ensemble  des  artistes  à  l’issue  de  la  représentation.
Vivement le festival d’été maintenant, qui s’étire pendant
deux longs mois chaque année, de début mai à début juillet !…

 



_____________________________

CRITIQUE, opéra. RAVENNE, Festival Trilogie d’Automne (Teatro
Alighieri), le 13 novembre 2025. HAENDEL : Alcina. G.

Bridelli, D. Galou, E. Hauser, M. Licari… Pier Luigi PIZZI
(mise en scène) / Ottavio DANTONE (direction musicale). Crédit

photographique © Luca Concas
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CRITIQUE,  opéra.  RAVENNE,
Festival  Trilogie  d’Automne
(Teatro  Alighieri),  le  12
novembre  2025.  HAENDEL  :
Orlando. F. Mineccia, F. P.
Vitale, E. Hauser, M. Licari…
Pier  Luigi  PIZZI  (mise  en
scène)  /  Ottavio  DANTONE
(direction musicale)

Niché au cœur de l’Émilie-Romagne, Ravenne est une
ville-musée, célèbre pour ses mosaïques byzantines
classées au patrimoine mondial de l’UNESCO et son
atmosphère où l’histoire semble suspendue dans le
temps. C’est dans ce cadre unique que se déroule

« Trilogie d’Automne », un festival d’opéra
prestigieux qui transforme le Teatro Alighieri en
épicentre de la musique ancienne. Cette année, il
est consacré à Georg Friedrich Haendel, avec en

ouverture une production très attendue d’Orlando,
réunissant deux monuments de la culture musicale

italienne : le metteur en scène Pier Luigi
Pizzi (95 ans !), et le chef Ottavio Dantone à la

tête de son célèbre ensemble, l’Accademia
Bizantina.
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Le metteur en scène nonagénaire, dont la carrière prestigieuse
rayonne  sur  les  plus  grandes  scènes  mondiales  depuis  des
décennies, a une fois de plus fait preuve de son génie visuel.
Sa scénographie, à la fois simple et profonde, reposait sur de
grands pans verticaux structurant l’espace et recouverts de
miroirs, créant une infinité de reflets et de perspectives.
Ces murs étaient animés de portes, servant autant aux entrées
et sorties qu’à la dissimulation ou l’espionnage, renforçant
ainsi les thèmes du double et de l’illusion. Le fond de scène
s’illuminait  d’images  d’arbres  et  de  ciels,  projetées  et
mouvantes, dont les teintes évoluaient au gré des tourments
intérieurs  des  personnages.  Les  éclairages  d’Oscar  Frosio
complétaient  ce  tableau  pour  créer  une  série  de  superbes
images, soutenues par des costumes sobres et raffinés. La
direction d’acteurs était naturelle et convaincante, tous les
personnages  étant  placés  sous  l’œil  omniprésent  et  la
influence d’Eros, figuré par Giacomo Decol, en dieu invisible
mais constamment présent pour le public.

Dans le rôle-titre, le contre-ténor italien Filippo Mineccia a
livré une performance physique et vocale impressionnante. Sa
voix, à la fois puissante et agile, a parfaitement rendu la
vaillance puis la déroute mentale du héros éponyme. Francesca
Pia Vitale (Angelica) a campé une reine de Cathay à la fois
impérieuse et amoureuse. Son timbre clair et son aisance dans
les vocalises ont séduit le public. Martina Licari (Dorinda) a
incarné une bergère naïve et touchante, et sa voix au timbre
fruité  comme  son  jeu  plein  de  naturel  ont  apporté  une
fraîcheur  bienvenue.  Christian  Senn,  dans  le  rôle  de
Zoroastro, a imposé une présence vocale solide et autoritaire,
en parfaite adéquation avec le personnage du mage. En Medoro,
le jeune contre-ténor Suisse Elmar Hauser est une bien Belle
découverte ! Dans le rôle de l’amant d’Angelica, il a allié
une  voix  sonore  et  bien  projetée  à  une  présence  scénique
juvénile et touchante, marquant les esprits par la sensibilité
de son interprétation. Enfin, l’acteur Giacomo Decol (Amore /
Eros),  à  la  présence  scénique  inspirée  de  l’iconographie



caravagesque, a ajouté une dimension mystérieuse et érotique à
la production.

À la tête de son ensemble Accademia Bizantina, le chef Ottavio
Dantone  a  offert  une  direction  alerte  et  soucieuse  des
chanteurs.  Sous  sa  baguette,  l’orchestre  a  déployé  un
son  nourri  et  brillant,  avec  de  belles  couleurs  qui
soutenaient avec justesse les passions et les états d’âme
représentés sur scène. Cette collaboration artistique de long
terme entre Dantone et son orchestre a apporté une cohérence
et une vitalité musicale remarquables à la représentation,
saluée avec chaleur et moult vivats par le public ravennate !

 

__________________________

CRITIQUE, opéra. RAVENNE, Festival Trilogie d’Automne (Teatro
Alighieri), le 12 novembre 2025. HAENDEL : Orlando. F.

Mineccia, F. P. Vitale, E. Hauser, M. Licari… Pier Luigi PIZZI
(mise en scène) / Ottavio DANTONE (direction musicale). Crédit

photographique © Luca Concas
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CRITIQUE,  opéra  (en  version
de  concert).  MONTPELLIER,
Opéra Berlioz, le 3 nov 2025.
HAENDEL : Alcina. K. Lewek,
C.  Vistoli,  L.  Oliva,  K.
Bradic…  Ensemble  Artaserse,
Philippe Jaroussky (direction
musicale)

Quelle soirée mémorable à l’Opéra Berlioz de
Montpellier ! La version de concert d’Alcina de

Georg Friedrich Haendel, sous la direction
fiévreuse de Philippe Jaroussky placé à la tête de

son Ensemble Artaserse, a offert une expérience
lyrique d’une intensité rare. Savoir que

Jaroussky, qui chantait le rôle de Ruggiero ici-
même voilà une décennie, dirigeait cette fois le
chef d’oeuvre de Haendel, ajoutait une touche de
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magie supplémentaire à ce début de tournée
européenne, qui mènera l’équipe artistique à Paris

et Barcelone
 

A  tout  seigneur  tout  honneur,  c’est  avec  un  aplomb  vocal
stupéfiant que la soprano américaine Kathryn Lewek incarne le
rôle-titre. Les seuls moments de fébrilité sont ceux requis
par son personnage, ces moments de fêlures où la magicienne
voit son monde d’illusions s’effondrer. Et vocalement, Lewek
sait ce que signifie battre un trille, ornementant ses arias
avec un goût irréprochable. D’une belle puissance et agile à
la fois, sa voix s’avère totalement contrôlée, ce qui lui
permet  d’offrir  au  public  des  piani  sur  le  fil  d’une
douloureuse beauté dans les airs « Ah, mio cor » et « Ah,
Ruggiero  crudel  ».  Elle  récolte  un  triomphe  personnel
amplement mérité au moment des saluts ! L’autre triomphateur
de la soirée est sans conteste le contre-ténor italien Carlo
Vistoli (qui avait déjà brillé en Tolomeo dans Giulio Cesare à
Montpellier il y a quelques saisons). Avec un instrument d’une
rare puissance pour un contre-ténor, il incarne un Ruggiero
partagé,  mais  d’égale  vigueur  entre  son  double  amour.  La
qualité des piani dans « Mi lusingha » déclenche les premiers
applaudissements et l’irrésistible aria « Sta nell’Incarna »,
grâce à ses embardées acrobatiques d’une vélocité hardie, les
plus immédiates acclamations. Et scéniquement, avec sa haute
stature et sa forte projection, il offre à son personnage
toute l’insolence bravache du primo uomo infatué.

Tout aussi stupéfiante est la virtuose Morgana de la jeune
Lauranne Oliva. D’une agilité à couper le souffle (renversant
« Tornami a vagheggiar »), d’une délicatesse rare (« Credete
al mio dolore »), d’une mélancolie contagieuse (« Ama, sospira
»),  la  soprano  franco-catalane  se  hausse  au  même  niveau
d’excellence que sa collègue. Dans le rôle de Bradamante, la
superbe mezzo serbe Katarina Bradic n’est pas en reste. Avec
une voix de velours, elle instaure un climat rassurant face



aux effusions enjôleuses des deux sœurs magiciennes, et son «
Mio bel tesoro » brise le cœur par sa confondante spontanéité.
Le personnage de Melisso tombe plutôt bien dans la voix sévère
et  patriarcale  de  l’excellente  basse  française  Nicolas
Brooymans  :  son  moraliste  «  Pensa  a  chi  geme  »  ballote
l’auditoire  entre  remords,  stupeur  et  nostalgie.  Enfin,
l’incontournable  ténor  américain  Zachary  Wilder  (Oronte)
s’avère  capable  de  vocaliser  sans  alléger  à  outrance  son
timbre à la fois ferme et frémissant. Regrettons cependant que
le personnage d’Oberto – à l’image des ballets et des parties
confiés au choeur – soit passé ici à la trappe…

L’Ensemble Artaserse, fondé par Philippe Jaroussky lui-même il
y  a  une  vingtaine  d’années  maintenant,  a  une  fois  encore
prouvé qu’il était une référence absolue dans l’interprétation
de la musique baroque. La complicité entre le chef et ses
musiciens  était  évidente,  créant  une  base  rythmique  et
expressive à la fois vivante et délicate. La vigueur réactive
du continuo (violon solo de Raul Orellana, violoncelle solo de
Ruth Verona, théorbe de Miguel Rincon Rodriguez) et autres
soli  des  violons  ou  violoncelles  ont  été  particulièrement
salués pour leur performance et leur charisme, rivalisant avec
celui des chanteurs.

Cette  cohésion  a  insufflé  à  la  partition  de  Haendel  une
vitalité qui a captivé le public de Montpellier. Et à l’issue
de la représentation, l’auditoire de l’Opéra Berlioz a réservé
une  ovation  chaleureuse  et  méritée  aux  artistes  et  à
l’ensemble musical. Ce succès n’est que le premier acte d’une
aventure européenne, et le public parisien puis barcelonais a
un rendez-vous magique avec cette envoûtante production !

 

 

______________________



CRITIQUE, opéra (en version de concert). MONTPELLIER, Opéra
Berlioz, le 3 nov 2025. HAENDEL : Alcina. K. Lewek, C.

Vistoli, L. Oliva, Z. Wilder… Ensemble Artaserse, Philippe
Jaroussky (direction musicale). Crédit photo (c) OONMO

 

 

CRITIQUE,  opéra  (en  version
de  concert).  VERSAILLES,
Opéra  Royal,  le  29  avril
2025.  HAENDEL  :  Alcina.  L.
Oropesa,  G.  Arquez,  G.
Blondeel,  T.  Iervolino…  Les
Épopées,  Stéphane  Fuget
(direction)

La magie de Alcina de Georg Friedrich Haendel a
opéré dès les premières mesures dans l’écrin

prestigieux de l’Opéra Royal de Versailles, portée
par une distribution étincelante et l’énergie

électrisante de Stéphane Fuget à la tête de son
ensemble Les Épopées. Ce concert, bien plus qu’une
simple exécution, fut une véritable incarnation de
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l’œuvre de Haendel, où chaque note, chaque
silence, respirait le théâtre et l’émotion pure.

 

Un enchantement baroque sous les ors de Versailles
 

Stéphane Fuget a insufflé une vitalité rare à la partition du
Caro Sassone. Sous sa baguette, les musiciens ont déployé un
paysage sonore d’une richesse inouïe : les cordes chantaient
avec une articulation cristalline, les bois apportaient des
couleurs  pastel  ou  mordantes  selon  les  sortilèges  de
l’intrigue, et la basse continue, souple et inventive, servait
de fil d’Ariane à cette traversée des passions. La gestuelle
de  Stéphane  Fuget  est  unique,  profondément  incarnée.  Tout
entier  engagé  dans  son  art,  il  jaillit,  frappe  le  sol,
électrique, comme traversé par une force invisible. Chaque
apparition  est  marquée  avec  une  netteté  saisissante  :  un
soupir, un éclair dans le regard, un mouvement large — son
corps entier devient vecteur d’impulsion. Tour à tour assis ou
debout, il évolue tel un équilibriste, oscillant entre gravité
et  légèreté.  Une  écoute  collective  palpite  entre  les
musiciens,  vibrant  bien  au-delà  des  consignes  données

La  soprano  cubo-américaine  Lisette  Oropesa,  en  magicienne
suprême, a livré une performance à couper le souffle. Son
« Ah! mio cor » fut un moment de grâce absolue : voix de soie
et d’acier, pianissimi flottants comme des voiles, coloratura
étincelante, et une expressivité qui faisait trembler l’âme.
Son incarnation d’Alcina oscillait entre la fureur tragique et
une  vulnérabilité  déchirante,  notamment  dans  «  Ombre
pallide  »,  où  son  dialogue  halluciné  avec  les  violons  a
suscité des frissons dans l’auditoire. Son dernier air ”Mi
restano le lagrime”, à faire pleurer les pierres, restera le



moment le plus bouleversant de la soirée, et lui vaudra une
dernière ovation. La mezzo-soprano française Gaëlle Arquez,
annoncée “souffrante” sans qu’il n’y paraisse rien, a captivé
par sa palette vocale d’une richesse prodigieuse. Son « Sta
nell’Ircana » a explosé comme un feu d’artifice de virtuosité
(les doubles croches ciselées à la perfection !), tandis que
« Verdi prati » prenait des teintes mélancoliques d’une poésie
à fleur de peau. Son timbre velouté, allié à une présence
scénique intense, a magnifié l’arc transformationnel du héros
Ruggiero, égaré puis libéré.

 

 

De son côté, la jeune soprano belge Gwendoline Blondeel (qui a
incarné le rôle-titre dans La Fille du régiment de Donizetti
dans ces mêmes lieux le mois dernier), avec sa voix légère au
timbre doré, a illuminé son personnage de Morgana avec un
« Tornami a vagheggiar » pétillant de coquetterie, agrémenté
de sur-aigus éblouissants. Face à elle, l’Italienne Teresa
Iervolino, en Bradamante guerrière, a opposé une voix de mezzo
sombre et puissante, particulièrement saisissante dans « È
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gelosia », où sa colère roulait comme un tonnerre. Leurs duos
(tel  le  «  E  pur  son  quella  »)  étaient  des  joyaux
d’interaction, pleins de malice et de tension. Philippe Talbot
(Oronte) a ciselé chaque phrase avec une diction impeccable et
un phrasé raffiné (« Un momento di contento » fut un modèle de
style), tandis que le jeune et talentueux Guilhem Worms, basse
au grave noble, apportait une gravité salutaire au rôle de
Melisso.  Enfin,  dans  le  rôle  d’Oberto,  le  sopraniste
vénézuélien  Samuel  Marino  (monté  sur  des  talons  aiguilles
vertigineux, incrustés de zircon !) a stupéfié par l’audace et
la pureté de son timbre. Son « Barbara! Io ben lo so », chanté
avec une fraîcheur juvénile et une agilité vertigineuse, a
rappelé la virtuosité légendaire des castrats haendéliens. Une
performance historique qui a valu au public de retenir son
souffle avant de déchaîner de spectaculaires applaudissements.

Le « Dal orror di notte cieca » final, avec ses échos entre
solistes et orchestre, a clôturé la soirée dans une euphorie
collective. Les ovations ont duré un long moment – preuve que
cette Alcina, sans décors ni costumes, avait transcendé le
format  concert  pour  devenir  une  expérience  totalement
immersive. Fuget et Les Épopées confirment leur statut de
référence absolue dans le baroque, et Oropesa signe une Alcina
inoubliable. Versailles peut s’enorgueillir d’avoir accueilli
un tel miracle !

 

 

 

_______________________________

CRITIQUE, opéra (en version de concert). VERSAILLES, Opéra
Royal, le 29 avril 2025. HAENDEL : Alcina. L. Oropesa, G.

Arquez, G. Blondeel, T. Iervolino… Les Épopées, Stéphane Fuget



(direction). Crédit photographique (c) Emmanuel Andrieu

 

 

VIDEO  :  Lisette  Oropesa  chante  un  air  extrait  de  Alcina
(Londres, 2022)

 

CHÂTEAU  DE  VERSAILLES
SPECTACLES.  Lundi  3  mars
2025.  FRANCESCA  CACCINI  :
Alcina  (1625).  I  Gemelli.
Emiliano  Gonzalez  Toro  et
Mathilde Etienne (direction)

Château de Versailles Spectacles nous
régale début mars en remontant aux

origines de l’opéra italien en
particulier toscan et Florentin, quand

une femme compositrice, FRANCESCA CACCINI
participait activement à l’élaboration et
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au perfectionnement de la langue lyrique
où l’articulation et l’intelligibilité du
texte sont prioritaires. La musique étant

servante d’une déclamation spécifique
alors, ce parlar cantando ou cantar

parlando emblématique des débuts lyriques
dans les cénacle à Florence.

 

Avant Haendel, ALCINA est le premier opéra composé par une
femme ! La Liberazione di Ruggiero dall’isola d’Alcina est
aussi  le  premier  à  évoquer  le  personnage  de  la  vénéneuse
magicienne  Alcina  et  ses  sortilèges.  Le  poète  de  cour
Ferdinando  Saracinelli  utilise  les  poèmes  célèbres  de
L’Arioste (Orlando Furioso), de Boiardo et du Tasse, mêlant
chevaleresque  et  merveilleux,  autant  de  registres  qui
éclairent jusqu’à l’envoûtement, ce labyrinthe halluciné et
vertigineux où les cœurs possédés, perdent pied et renoncent à
toute raison. L’amour est une folie et un cheminement qui
aveugle et rend fou. Sur l’île enchantée d’Alcina, règnent des
illusions  trompeuses  :  le  chevalier  Ruggiero  est  tiraillé
entre deux puissantes femmes, deux magiciennes. La belle et
dangereuse Alcina et la bonne fée Mélissa. Cette dernière
incarne  ici  la  sage  Marie-Madeleine  d’Autriche,  grande-
duchesse de Toscane, commanditaire de l’opéra, en 1625, à
l’occasion de la visite du prince héritier de Pologne auquel
elle désire marier sa fille.

 

Francesca  Caccini  contribue  activement  à  l’essor  musical
italien de la première moitié du XVIIe. Son art s’épanouit à
la  cour  des  Médicis  à  Florence,  où  elle  enchante  comme
compositrice et comme chanteuse, s’accompagnant au luth. Son
écriture raffinée ressuscite ainsi les amours de Roger sous



l’emprise d’Alcina ; sa trajectoire incertaine et inquiète, à
la tonalité surnaturelle, entre airs mélodieux, récitatifs,
chœurs  de  monstres  et  de  plantes  enchantées…  Avec  leur
ensemble I Gemelli, Emiliano Gonzalez Toro et Mathilde Etienne
dirigent une distribution et des musiciens spécialistes de ce
répertoire.

 

_____________________________
Opéra en version concert

FRANCESCA CACCINI : ALCINA
Opéra en version concert

Lundi 3 mars 2025
Salon d’Hercule

20h | 1h45 sans entracte

RÉSERVEZ vos places directement sur le site de Château de
Versailles Spectacles :

https://www.operaroyal-versailles.fr/event/francesca-caccini-a
lcina/

La liberazione di Ruggiero dall’isola d’Alcina
Opéra-comique en quatre scènes et prologue sur un livret de

Ferdinando Saracinelli, créé à Florence en 1625.

Distribution

Alix Le Saux, Alcina
Lorrie Garcia, Melissa

Emiliano Gonzalez Toro, Ruggiero
Mathias Vidal Neptune, Astolfo
Nicolas Brooymans, Un monstre

Jordan Mouaïssia Un berger, La Vistule
Natalie Pérez, Une demoiselle, une messagère
Mathilde Etienne, Une demoiselle, une sirène
Pauline Sabatier, Une demoiselle, une sirène
Cristina Fanelli, Une demoiselle, une sirène

https://www.operaroyal-versailles.fr/event/francesca-caccini-alcina/
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Amandine Sanchez, Une demoiselle, une sirène

Ensemble I Gemelli
Emiliano Gonzalez Toro et Mathilde Etienne, direction

 

Le concert sera enregistré en CD à paraître au label Château
de Versailles Spectacles

 

Le Salon d’Hercule du Château de Versailles où se passe le
concert

 

TARIF RÉDUIT : accordé pour les moins de 26 ans, les porteurs
de la carte Château de Versailles Spectacles et les groupes de
plus de 10 personnes (hors formule Entreprise).

TARIF GROUPE : pour plus de renseignements, veuillez consulter
notre page dédiée aux comités d’entreprise et groupes.

L’équipe BILLETTERIE est joignable par téléphone au 01 30 83
78 89 (du lundi au vendredi de 11h à 18h) ou sur place dans
notre billetterie-boutique (3 bis rue des Réservoirs, 78000
Versailles ; du lundi au vendredi de 11h à 18h, ainsi que les
samedis de spectacles hors Grandes Eaux Musicales de 14h à
17h).

OPERA NATIONAL DU CAPITOLE DE
TOULOUSE. Francesca CACCINI :
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Alcina, dim 13 oct 2024. I
Gemelli.  Emiliano  Gonzalez
Toro,  Alix  le  Saux,  Lorrie
Garcia, Natalie Perez…

Suite de cette « voie enchantée » à
l’affiche de la nouvelle saison 2024 –
2025 de l’Opéra national du Capitole de

Toulouse. Une offre qui ne cesse de
convaincre et séduire un public de plus

en plus large si l’on en juge les salles
pleines et plutôt enthousiastes en fin de

représentation. L’offre toujours aussi
riche programme, ce 13 octobre, un opéra

méconnu (voire inconnu) d’une
compositrice dont l’activité s’inscrit au

début de l’histoire lyrique, en ce
XVIIème siècle, ou premier baroque, quand
le chant incarné s’affirme sur la scène,
grâce à une écriture musicale de plus en
plus dramatique… En témoigne cette ALCINA
de Francesca Caccini (1587-1641), premier

ouvrage lyrique composé par un femme.
 

Le  chevalier  chrétien  Ruggiero  aborde  sur  l’île  de  la
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magicienne Alcina. Dans ce monde illusoire, la sorcière abuse
de ses pouvoirs pour inféoder chaque guerrier qu’elle soumet à
son pouvoir ou change en animal… Mais Melissa, travestie en
homme, rejoint son bien-aimé ; parviendront-ils à rompre le
sortilège ? Roger réussira-t-il à se libérer ? … le spectateur
est en droit de se poser la question même si la réponse est
dans le titre de l’opéra.
Francesca Caccini fut la musicienne la plus célèbre de son
temps.  Son  ALCINA  est  un  bijou  méconnu  du  XVIIe  siècle
florentin qui place au premier plan deux femmes puissantes :
remarquablement  enchaînés,  chœurs,  ballets,  intermèdes
rythment un drame intense et bien construit qui cisèle en
particulier l’art de la déclamation chantée. Emiliano Gonzalez
Toro et l’ensemble I Gemelli ressuscitent un sommet du premier
baroque  italien.  Opéra  mis  en  espace  (dispositif  signé
Mathilde  Étienne).  Illustration  :  Artemisia  Gentileschi,
autoportrait – DR

 

_________________________

 

FRANCESCA CACCINI
La liberazione di Ruggiero dall’isola d’Alcina

Opera comica en quatre scènes Livret de Ferdinando
Saracinelli, d’après Orlando furioso de l’Arioste –  Créé le 3

février 1625 à la Villa di Poggio Imperiale de Florence

TOULOUSE, Théâtre national du Capitole
Dimanche 13 octobre 2024, 16h
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RÉSERVEZ vos places sur le site du Théâtre national du
Capitole de Toulouse :

https://opera.toulouse.fr/alcina-7934169/

Photo : I Gemelli © Michal Novak

 

Distribution

Alcina : Alix le Saux
Ruggiero : Emiliano Gonzalez Toro
Melissa : Lorrie Garcia
Neptune / Astolfo : Juan Sancho
Demoiselle / Messagère : Natalie Perez
Un monstre : Nicolas Brooymans
Berger / La Vistule : Jordan Mouaissia
Sirène  /  Demoiselle  :  Mathilde  Étienne,  Cristina  Fanelli,
Pauline Sabatier
Ensemble I Gemelli
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d’Opéra Baroque et Romantique
(Cour  des  Hospices),  le  19
juillet  2024.  HAENDEL  :
Alcina. A. M. Labin, A. Bré,
F.  Hasler,  S.  Marino…  Les
Epopées / Stéphane Fuget.

Après une magistrale trilogie montéverdienne,
Stéphane Fuget et son ensemble Les Epopées

s’attaquent avec brio à Alcina de Georg Friedrich
Haendel, ce qui nous vaut une soirée magique dans

l’écrin somptueux de la Cour des Hospices de
Beaune (dans le cadre du Festival d’opéra baroque

et romantique de Beaune). Une direction
exceptionnelle autour d’un casting quasi idéal,

malgré la défection de Luigi de Donato, souffrant,
qui a tenu, malgré tout, à assurer les récitatifs.
 

Pour le premier opéra de Haendel
des  Épopées,  c’est  un  coup  de
maître.  La  longue  pratique  du
recitar cantando abordée dans le
répertoire du Seicento est mis à
bon  escient  au  service  d’un
genre  plus  artificiel  qui
présente  souvent  les  longues
pages  de  récitatifs  comme  des

bornes  d’ennui,  avant  la  séduction  des  airs,  virtuoses,
pathétiques,  d’une  extrême  variété  que  compte
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l’opéra seria haendélien. Le théâtre vibre également dans les
récitatifs qui sont toujours des joutes oratoires rhétoriques
préparant le concentré de discours qu’est l’aria. D’emblée,
l’ouverture nous plonge au cœur du drame, sans jamais nous
lâcher durant les plus de trois heures trente de musique, et
introduit le spectateur dans la scène liminaire du premier
acte in medias res. Le passage de la musique éloquente à la
parole qui ne l’est pas moins, se fait ainsi dans la plus
idoine des manières.

La distribution réunie pour cette première frise l’idéal. Dans
le  rôle-titre,  la  soprano  roumaine  Ana  Maria  Labin  est
stupéfiante de justesse dramatique, incarnant avec passion son
personnage  en  étant  constamment  attentive  aux  moindres
inflexions du texte, capable de mille nuances pathétiques qui
bouleversent à chaque instant. Elle nous offre un « Ah, cor
mio » d’anthologie (même les oiseaux qui piaillaient une bonne
partie au-dessus du ciel des Hospices se sont tus), et la
tension dramatique ne baisse guère dans les récits animés
d’une vigueur roborative, comme dans les deux autres airs
fameux (« Ombre pallide » et « mi restano le lagrime »). Le
Ruggiero d’Ambroisine Bré nous a moins convaincu. Si la voix
est  bien  posée  et  suffisamment  projetée  (son  «  Sta
nell’Ircana » est sans doute là où elle brille le mieux), elle
pèche par une présence scénique trop sage, une absence de
réelle incarnation (comme l’a montré son « Verdi prati »,
excessivement plat). Bradamante est superbement défendue par
le timbre rond, chaleureux et véhément de la mezzo Floriane
Hasler, qui fait mouche dans son air « È gelosia », où elle
s’adresse à la fois à Oronte et à Morgana et est pleinement
convaincante dans les récits qu’elle déploie avec une grande
force dramatique. Il faut saluer l’exceptionnel tour de force
de Gwendoline Blondeel, qui a remplacé la regrettée Jodie
Devos  (à  qui  un  hommage  a  été  rendu  avant  le  concert),
prévenue quinze jours seulement avant sa prise de rôle. Une
voix  aérienne,  ample  et  parfaitement  ciselée  qui  nous  a
enchanté  dans  chacune  de  ses  interventions  (magistrale



« Tornami a vagheggiar » qui clôt le premier acte). Dans le
rôle du prétendant déçu Oronte, Juan Sancho, une fois de plus
émerveille. L’unique ténor de la distribution possède un don
inné du théâtre, une technique qu’il met, avec le même entrain
et  la  même  force,  au  service  des  récitatifs  (d’une
expressivité rare dans ce répertoire) comme des airs, qu’il
chante avec une facilité déconcertante, sans le moindre faux-
pas. Samuel Mariño campe un Oberto encore trop maniéré, même
si  des  efforts  ont  été  manifestement  accomplis.  Mais  sa
prestation pèche une fois de plus par une diction brouillonne
(un comble pour un latino) et son aisance manifeste dans le
registre aigu semble faire fi du sens de ce qu’il chante. On
oublie trop souvent que la séduction du chant ne doit jamais
oblitérer la sémantique du discours qui est aussi, dans ce
répertoire,  le  réceptacle  essentiel  des  affects.  Luigi  de
Donato complète la distribution dans le rôle secondaire du
précepteur Melisso. Hélas, souffrant d’une laryngite, il a été
incapable de chanter son unique air au début du deuxième acte,
se contentant d’octavier dans le registre grave, donnant ainsi
une étrange impression de « parlar recitando » des origines de
l’opéra.

À la tête de son orchestre des
Épopées,  Stéphane  Fuget,
silhouette à la fois nerveuse et
délicate, est dans son élément,
qui  nous  ouvre  de  nouvelles
perspectives  fascinantes
d’interprétation,  dans
l’ouverture,  on  l’a  dit,  mais
aussi dans le ballet qui termine
le  deuxième  acte,  avec  des
couleurs  inédites,  d’une

richesse harmonique proprement fabuleuse. Il semble anticiper
d’une  certaine  façon  le  nouveau  langage  développé  par  le
ballet dramatique qui suivra la réforme de Gluck : la musique
a aussi une grammaire théâtrale qui peut se passer des mots.
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Ce soir, Stéphane Fuget en a été son illustre porte-parole.

_________________________________________

CRITIQUE,  festival.  BEAUNE,  42ème  Festival  International
d’Opéra Baroque et Romantique de Beaune (Cour des Hospices),
le  19  juillet  2024.  HAENDEL  :  Alcina.  Ana  Maria  Labin
(Alcina),  Ambroisine  Bré  (Ruggiero),  Gwendoline  Blondeel
(Morgana), Floriane Hasler (Bradamante), Juan Sancho (Oronte),
Luigi de Donato (Melisso), Samuel Mariño (Oberto), Orchestre
Les  Épopées,  Stéphane  Fuget  (direction).  Photos  (c)  Ars
Essensia & DR.

 

VIDEO : Jane Archibald chante l’air « Ombre pallide » extrait
d’Alcina de Haendel

LES ÉPOPÉES / Stéphane FUGET.
HAENDEL  :  Alcina.  Festival
d’Opéra baroque et romantique
de  BEAUNE,  le  samedi  19
juillet 2024.

Composé pour la saison lyrique 1734-1735,
Alcina dévoile comme nulle autre
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partition la puissance dramatique et
l’acuité psychologique de Georg Friedrich

Haendel. Dans la lignée des grandes
magiciennes enchanteresses de l’opéra
baroque, Alcina questionne l’emprise
d’une ensorceleuse, qui est-elle même
prise à son propre jeu ; amoureuse de

Ruggiero, la magicienne dépose les armes
face à l’empire de l’amour… qu’elle ne
peut maîtriser. Tout son pouvoir s’est
bâti sur une illusion et Haendel nous

ensorcelle en décryptant la fragilité de
ce pouvoir factice…

 



Les Épopées / Stéphane Fuget DR

 

Les Épopées et Stéphane FUGET abordent ainsi leur premier
opéra de Haendel : une première prometteuse qui est aussi un
grand défi pour l’ensemble et leur chef… D’autant que le chef
poursuit son exploration de ce parlé / chanté, entre texte et
musique  qui  a  fait  déjà  l’excellence  de  ses  précédentes
approches chez Lully, surtout dans l’opéra italien, Monteverdi
en tête…

Fidèle et respectueux de la pratique d’époque, Stéphane Fuget
ajoute  pour  colorer  et  caractériser  le  continuo,  le
violoncelle et la contrebasse, complices habiles et désignés
du clavecin pour mieux encore envelopper et porter le chant …
Alcina est un opéra magique qui abonde en effets surnaturels,
où  la  magicienne  Alcina  attire  les  humains  sur  son  île
enchantée pour les transformer en pierres, en arbres ou en
animaux  sauvages.  Le  jeune  chevalier,  Ruggiero,  dont  elle
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s’éprend et à qui elle laisse sa forme humaine, se libère de
la magicienne. Grâce à un anneau magique qui le délivre de
l’ensorcellement d’Alcina, il brise l’urne qui contient ses
pouvoirs maléfiques, et redonne aux captifs leur apparence
humaine.

Haendel enchaîne airs somptueux
inspirés  par  les  épisodes
magiques  et  dramatiques.  Il
réserve  ses  plus  beaux  airs  à
Alcina : le récitatif accompagné
« Ah! Rugiero crudel » et l’air
qui le suit « Ombre pallide »
(acte II, scène 12) constituent
le sommet musical et dramatique
de  l’œuvre  voire  de  tout  le
théâtre haendélien. Terrassée de

douleur, trompée, Alcina hurle vengeance, mais les « ombres »
restent sourdes à son appel. Démunie, solitaire, consumée par
sa passion, elle tombe vaincue dans le désespoir (sublime
lamentation « Mi restano le lagrime » (acte III, scène 5)… La
magicienne  démasquée  éprouve  la  misère  humaine,  dans
l’impuissance  et  la  douleur.  Parmi  une  distribution  très
prometteuse – dont le sopraniste vedette Samuel Marino (dans
la rôle d’Oberto) saluons plusieurs chanteurs avec lesquels le
chef a travaillé sur la durée, partenaires familiers dans
l’articulation dramatique et intelligible du texte. Stéphane
Fuget  aborde  Haendel  avec  l’engagement  et  ce  travail
spécifique sur les accents de la langue qu’on lui connaît, en
particulier depuis ses lectures superlatives des Grands Motets
de Lully, enregistrés pour le Label Château de Versailles
Spectacles, cycle incontournable que tout mélomane se doit de
posséder. Photo : portrait Stéphane Fuget © Pascal Le Mée
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Festival international; opéra baroque & romantique de BEAUNE
Samedi 19 juillet 2024, 21h
BEAUNE, Cour des Hospices

RÉSERVEZ directement vos places sur le site du Festival de
Beaune :

https://festivalbeaune.com/evenements/alcina/

 

Distribution
Les Épopées / direction : Stéphane Fuget

Alcina – Ana Maria Labin, soprano
Ruggiero – Ambroisine Bré,

mezzo-soprano
Morgana – N.N

Bradamante – Floriane Hasler
Oronte – Juan Sancho, ténor

Melisso – Luigi de Donato, basse
Oberto – Samuel Marino, soprano

 

 

 

___________________________

REPRISE : Les Épopées et Stéphane Fuget reprendront ALCINA à
l’Opéra Royal de Versailles, mardi 29 avril 2025, dans une
autre distribution comprenant Lisette Oropesa dans le rôle-

titre, Gaëlle Arquez, Philippe Talbot, Teresa Iervolino,
Guilhem Worms…. Production à ne pas manquer. Plus d’infos sur

le site du Château de Versailles Spectacles :
https://www.operaroyal-versailles.fr/event/haendel-alcina/

https://festivalbeaune.com/evenements/alcina/
https://lesepopees.org/fr/
https://www.operaroyal-versailles.fr/event/haendel-alcina/


 

https://www.operaroyal-versailles.fr/event/haendel-alcina/

CRITIQUE,  opéra.  BORDEAUX,
Auditorium,  le  9  février
2023.  HAENDEL  :  Alcina.
Kozena,  Morley,  Bonitatibus,
DeShong, Rosen… M. Minkowski.
 

__________________________________________

 

Deux jours après avoir été donnée à la Philharmonie de Paris
(avant Hambourg, Madrid, Barcelone et Valencia, cette version
de concert d’Alcina de Haendel investissait l’Auditorium de
Bordeaux, avec la même distribution cinq étoiles, ainsi que

Marc Minkowski comme chef… pour un retour à l’Opéra d’une
ville qu’il a dirigée de 2015 à 2022 !

 

https://www.classiquenews.com/critique-opera-bordeaux-auditorium-le-9-fevrier-2023-haendel-alcina-kozena-morley-bonitatibus-deshong-rosen-m-minkowski/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-bordeaux-auditorium-le-9-fevrier-2023-haendel-alcina-kozena-morley-bonitatibus-deshong-rosen-m-minkowski/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-bordeaux-auditorium-le-9-fevrier-2023-haendel-alcina-kozena-morley-bonitatibus-deshong-rosen-m-minkowski/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-bordeaux-auditorium-le-9-fevrier-2023-haendel-alcina-kozena-morley-bonitatibus-deshong-rosen-m-minkowski/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-bordeaux-auditorium-le-9-fevrier-2023-haendel-alcina-kozena-morley-bonitatibus-deshong-rosen-m-minkowski/


On  le  sait,  il  connaît  son
Haendel du bout de la baguette,
et  depuis  la  création  de  son
ensemble Les Musiciens du Louvre
– qui officie bien évidemment ce
soir  sur  le  plateau  de
l’institution  bordelaise  -,  il
n’a eu de cesse de remettre les
opéras  du  caro  Sassone  sur  le
métier, parmi lesquels Ariodante
et Alcina (dont il a gravé de
mémorables  versions),

apparaissent comme des fétiches. Plutôt que de succomber aux
sirènes de l’opéra magique, en l’absence par ailleurs d’une
réalisation scénique, Minkowski s’attache ce soir à souligner
l’ironie et la cruauté de la partition de Haendel, en creusant
la dynamique, mais également les courbes. Ses choix de tempi
servent  au  mieux  les  caractères,  et  la  volubilité  de
l’ornementation  fait  flamboyer  une  vocalité  décidément
vainqueresse dans cet ouvrage qui demeure notre préféré de
Haendel. Et il faudra, enfin, faire une mention pour les deux
excellents  solistes  –  Alice  Piérot  au  violon  et  Gauthier
Broutin au violoncelle – qui ravissent par leur fougue et leur
virtuosité sans pareille dans certaines pages instrumentales
ou en accompagnement solo pendant certains airs.

 

 

Alcina de Haendel en version de concert à Bordeaux

Haendel par Minko / Kozena : ironie
et cruauté
Dans  le  rôle-titre,  la  mezzo  tchèque  Magdalena  Kozena
s’inscrit dans l’inaccessible lignée de la Stupenda et Arleen

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/08/handel-haendel-portrait-vignette-dossier-handel-haendel-2016-496px-George_Frideric_Handel_by_Balthasar_Denner.jpg


Auger, les deux Alcina de référence du siècle passée. Devant
la  force  prodigieuse  d’une  incarnation  alliant  cruauté  et
sensualité, qui plus est portée par un accompagnement sur
mesure, « Ah ! mio cor ! », habituel sommet de pathos, subit
un  traitement  d’une  violence  tellement  violente  qu’on  en
oublierait presque la suprême qualité d’un chant belcantiste
supérieurement cultivé, et le velours d’un timbre superbement
irisé. La voix gracieuse, la musicalité exquise de la soprano
américaine Erin Morley sont bien celles d’une enchanteresse
sœur d’Alcina, se régalant des pouvoirs d’un aigu rond et
chaud, mais qui sait aussi s’assombrir dans un « Credete al
mio dolor » d’une touchante pureté. La mezzo italienne Anna
Bonitatibus affiche en Ruggiero une belle santé vocale, même
si la voix a perdu un peu d’éclat depuis la première fois que
nous l’avons entendue, dans La Cenerentola à l’Opéra de Lyon
il y a une vingtaine d’années. D’une virtuosité néanmoins
plutôt débridée, le tempo intenable de « Sta nell’ircana » ne
l’effraie  guère,  mais  elle  se  montre  également  capable
d’infinies subtilités dans un « Verdi prati » quasi murmuré.
Figure obstinée de la vertu, Bradamante bénéficie en Elizabeth
DeShong d’une interprète non moins idéale, avec un timbre
aussi charnu que véloce, sur tout l’ambitus, en se jouant des
vocalises caracolantes de sa partie, notamment dans le fameux
air « Vorrei vendicarmi ». En visible méforme vocale, le ténor
italien Valerio Contaldo (Oronte) ne livre pas le beau chant
auquel  il  nous  a  habitués,  et  la  ligne  se  trouve  fort
bousculée et malmenée ce soir… dommage ! De son côté, la basse
étasunienne  Alex  Rosen  offre  en  revanche  un  Melisso
superlatif, avec un timbre dont la noirceur fait courir le
frisson le long de l’échine (ah, son « Pensa a chi geme » !),
tandis que celui du jeune contre-ténor Aloïs Mülhbacher nous
paraît au contraire bien trop acide et vert (encore) pour
enthousiasmer  dans  le  personnage  habituellement  sacrifié
d’Oberto.

Une soirée aussi spectaculaire qu’émouvante, portée par la
souveraine baguette de Minkowski et une Magdalena Kozena qui



fascine par son talent et ses prises de risques.

 

 

 

_____________________________________
CRITIQUE,  opéra.  BORDEAUX,  Auditorium,  le  9  février  2023.
HAENDEL : Alcina. Kozena, Morley, Bonitatibus, DeShong, Rosen…
M. Minkowski. Photo (c) Emmanuel Andrieu

 

 

 

 

 

Teaser audio / vidéo :
Magdalena  Kozena  chante  «  Ah,  mio  cor!  »  dans  Alcina  de
Haendel

 

 

______________________________________________

VOIR aussi Raffaella Milanesi chanter Alcina, Ah, mio cor /
Shanghai  2015  /  Opera  Fuoco  /  David  Stern  :
https://www.youtube.com/watch?v=X-f86jVCv40

 

 

https://www.youtube.com/watch?v=X-f86jVCv40


 

 
 

 
 

 


